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sur euxin regard:sévère, saisit lé bras c due de Guise.
et le secouant rudementil lui dit

ý imprudent jeune homme, qu'as-tu fais Nc te joue
plus désormais à sonder le cœ'ur d'un homine de bien.
Si tu m'avais trouv. faible, je te donnais de mon épée
dans le cœur."

Le Duc comprenant son tort, fit au noble -vieillard des
excuses promptement acceptées, et il ne fut pas tenté
de r'econmmencer.

Aussi ferme chrétien que vaillant guerrier, Crillon
donna des preuves singulières de sa foi vive comme de
sa charité. Un jour il assistait â un sermon sur la Pas-
sion. Tout-à coup tandis que le prédiectur racontait
avec véhémence le supplice do la flagellhuion du Sai-
veur, Crillon se lève, emporté par une sainte indigna-
tion, et la main surla garde de son épée à demi tirée, il
s'écrie d'uns voix vibrante, comme autrefois Clovis

Où étais-tu Crillon?"

Voici ce qu'un témoin oculaire raconte de sa charité
" Nous avons vu, toutes les anatines, le rue du logis de
Crillon bor'dée de ce petit menu peuple pour lui dont1er le
b.njout et recCoir de lti son nécessaire journalier, Vous
eussiez dit que les nécessiteux étaient ses pensionnai..
res et ses gentilshommes d'honneur, on sa garde écos-
saise. Ils le suivaient partout. où il allait ; et lui, partout
où il les voyait, se faisait connaître à eux, leur faisant
toucher argent pour faire tenir au ciel et le mettre à la
banque de Dieu, en constitution de rente anunelle.

Il ne mettait rien en épargne et Cil réserve qîuC la
bonne volonté de ses amis. Le temps a été qu'il donnait
tous les jours 40 écus d'aumônes On a trouvé portés, sur
l'état de sa maison, jusqu'à deux milles écus distribués
.en aumônes pendant plusieurs années.

Avignon, où Crillon s'était retir, fui, pendant de
longues années, témoin de cet admirable et touchant
spectacle ; car l'illustre guerrier mourut âgé de plus de
74 ans.

Le prêtre qui l'assistait dans ses derniers moments
lui ayant dit : " Eh bien ! Monsieur, il faut aller au

" Oui, oui, partons ! répondit, en lui prenant la irain,
le vieux soldat dont les yeux se ranimèrent et dont la
voix Telrouva son énergie, en même temps qu'il se sou-
levait dans un suprême élan, comme au.c jours où il se
précipitait à l'assaut.

NNOUVELLES ET FAITS IiVERîs.

LA REUNE DE -N >L:s ET M Soran 3 BAvÀnORs:
Le 1er janvier 1861, à deux heures après minuit, un
soldat bavarois est atteint, i Gaëte, d'un éclat de bombe,
qui lui fait une horrible blessure. Il demande aussitôt
à voir la Reine. Impossible, û cette heure, lui:est-il
xépondu, Sa Majesté est indisposée.

Cependant, sur les vives Jinstances du pauvre soldat,
un i nfirmier va trouver l'ne des )ames de la Reine et
lui rapporte les veux du blessé. Celle-ci prend sur elle
d'aller réveiller la Reine, qui se lève aussitôt et, n'hésite
pas a traverser la place d'aries, accompagnée peule-

mneut.de sa camériste et du soldat qi était venu avertir.
Arvée l'hôpitalla Relu se fàiit conclui prs du

fit du blessé " Mlajestê, lui dit Je soldat bavarois,
je meurs content iljsque je meurs pour votre cause
j'ai pensé que vous ne refuserien. pas ma dernière
prière. Pai laissé dans mon pays na femme et un
enfant ;je vous supplie de ne pas les abandonner."

La Reine, émue jusqu'aux. larmes, lui te.nd la main
en lui disant :"Mon ami, je vous le promets ; comrptcz-y !"

Le vieux soldat mourut en tenant encore la main die
la Reine pressée dans la sienne.

AîInçu nE r'acdnoissmIET nAv or nE NoxTuEAt.-
Batisses érigées en 1856....543.

Li 13S5î . .. 37 6.
1858.... 202.
1859,. .. 342.
1860..504.

Total pour les 5 dernières années,...2147.
On désirerait sans doute, connaître aussi le nombre

des maisons démolies ; le rapport de M. J«-J3te. Dubuc
n'en parle pas

'11Ennitioo -La ville le Terrebonne vient d'élire
son premier Maire. Cest M; le Docteur L.. B. Durocher
que le vou unanime des lcitoyens a honoré de cette
di guité.

LELCTUrE PUBLIQUE AU PROFIT DES ENF'ANTS PAUVRES
qUi FREQUENTENT LEs ÉCOLEs.-JeuCli prOchainl, 11 fé-
vrier, à 7" P. M., le Rév. Messire Giband fera, dans la
salle du Cabinet Paroissial, une lecture sur " l'Enfance
Païenne et l'Enfance Chrétienne." Prix d'entrée : 30
sous. Qui ne voudra venir en aide aux Danes de Cha-
rité qui s'occupent de cette portion si intéressante cde
notre ville de Montréal.

LEs LivnEs m:E C Tr, publié par ordre du premier
Concile de Québec, en usage dans cette province, se
trouvent à la librairie cie J. B. Rolland et Fils. Prix
3 volumes solidement reliés, $4.
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Dernierenent est mort, à PHôtel-Dieu de Québec, à 'âtg de d!
ans, un iomne qui, dans tiie condition modeste, a passé ses jours
en f1sfnt te tien, et dont la mort, on peut le dire, a été précieuse aux
veux dte Dieu. C'est Mttiurimi ianonimuix, ni en France, an village de
Sévignac, arrondissement de I)inan, tiretagne. Venu fort jeune au
Canada, Mathurin Iamlloniaux est entré presque aussitt tù pftel-Dieu
de Québec en qualité de domestique, et depuis lors, c'est-il-dire depuis
21 ans, il s'est constamment fait remarquer par son autour du travail,
par sa fidétité, par une discrétion à toute épreuve. C'étit, dans toute
la force du termIe, un bon serviteur et un bon chrétien. Sa charité
ét.ait SaLis bornes. Non content de rendre aux imalades une foule de
petits services, il consacrait depuis i, à 1.1o ans tous ses gages à r.eux
qui lui paraissaient le plus dans le besoin i et pauvre, Lil se dépouillait
ainsi généreusement pour les pauvres, .en lat personne (lesquels il
voyait it personne de .Jésus-Christ m&me.
9 Son service a. cn ieu dans ta chapelle de tHétel-Dieu.-Courrirdu

de suis dans un étang, tout au boa t du jardin
Je commence a nuit, et tinis le matin.

Le mot dle la dernière charade était Fourmi
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